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VOIE LA PLUS COURT L.
ENTRE

OTTAWA HT MOATBKAL
Et tous les points à l'est.

CONVOIS A PASSAGERS a 
Tous IiesJoui'H

AVKC

CHARS PULLMAN.
lùicoordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont "centraL e™ les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lûmes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'turn* et New*

îln lAH.t, les trains cirA partir du 29 J u 
culeront comme suit •
Parlant d’Ottawa. 

H .00 a.m.
4.50 p.m.

Arr. A Wont réel. 
11.110 a.m.
#.20 p.m.

A*12.20 p.m. 
S.OO p.m.

Montreal.Pr’t tie
#.44*20

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s.uih changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les traina quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec leraccordent au 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
atin ee raccorde avec F express 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.26 du

8.46 du 
de nuit

4.30 p.m., arrivant 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILS NBUF8 BN ACIKR

lies passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
reniés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C LINSLKY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

SPRUCINE
üne des meilleures prepa» 
rations offertes jusav. ic 
au public, nour le soulag* 
ment immédiat et la gv.

'• _ rison de la Toux, du Rhumt,
de la Bronchite, de F B1 

L vouement, de la Croup. * 
& de toutes les maladies de a 
S» Gorge et des Poumons

A vendre partout» 26 e 
50c la bouteille.
B. E.McGALE, ChimistiïMon tri a

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Uni.

-W A HUENT A P H ETE H 
Ottawa, 3 janvier 1K83

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS KENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-jp 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Lu puhli voyageu: trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant < ontinuei 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jou;s chez lui i s’engager au prix le plu

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murra>

16 déc

rendre son 
et 60 rue

wm

WA/.%/ .

m

L’OBOAKISIIK de L’HOMiME
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par 1t mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicaee, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel môdeei-; employer ?”

Le Dr Oh;ah Johannkssvn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, la Spbtlie, la Stricture et F Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trom|>ê et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
dai nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKssKN, avant que celle maladie 
devienne chroniuue et incurable.

m. gratis *ee
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesten d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidoncielte et 
toute réponse est envoyée frais de poste

#*84- 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplmli I;

VIENT DE RECEVOIR

*
BOULEAUX DE TAPISSERIES

me les patrons et de tous les goûta, 
bordures appropriées.

est Faite à 15 POÜR CENT 
ché quo partout ailleurs.
—AUSSI—

aTLa
meilleur mar

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

VALIN & ADAM,
Avocat# et Notaire# Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau île Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

lan

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

H. OORHIVBAU
Pèlissenes, Fruits, Légumes, Cigares, etc. 

No. 233i Hue Wellington,
OTTAWA

lm22 avril

SI deBLÀYN
■ BJ

il

Aux Oonrgeoœ de SAPIN t$ ta Baamc de TOLO.
Qe Tutor, d*uu gult *greableLeet rocommao-i»' //•##-« i* PO a m#

Wil * principaux M^-oclns 4e Parla, dans les nb.miett.Orippee, 1____ ______
.feobr*. Maux d* Gorge. Catarrhe* pulmouuires, Irritation» d* VolMaa
St* Voles artoairee et de U Vessie. et m vu, f, w# Marché
OlpOU tfwêiw £> W MORIN ét O. P bar fawf •«» -Chimiste». 114.1. iït fl

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DÉPURATIFS :
Ils guérissant et préviennent les maladies qui se rattachent A

* I ENOOROEMENT des XlTTE8TX«rs,lelles que : MangMe 
S/ , 1* <f’appétit. Migraine, Constipation, Atnam do BUe,
» ' de oa/lte I* Congestions il U Foie,du Vouinonetdu Cervean, ei«
*\ du dnrtpnr * TRKS miTÉS RT CONTREFAITS

~~ eur /* E«ger l’étiquette ci-jointe en L couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^psFRANCK-Sf C &Ola 112 boite [50 grains)—3fr./<iôoZfe(l35<ra/ns).htiei4ilicà#ii#lu. j 

Québec : Dr Ed MORIN & C,e; Montréal ; LAVIOLITTE A 1ELS0I. 1
HT FKIHCU’At.hN (HAHMACIKR DU CANADA

*/ GRAIN!» M

TAPIS. TAPIS etc.

MAISONMl TiPiS
D’OTTAWA.

i9 grand asso 
rire, et 1 s p 

fait de

irtiuieut, «es uieib 
lus bas prix en

, iftilarLs, Rideaux,.1 <. ’■>-
Corniches, Pôle** tin ru attire» 

et Meuble- «le toute aorte,
à la

MAISON DE TAPIS O’OTTViVA
148 Hcit> S1M.KH8.

SHOOLBR^D et Oie;
Ottawa, 17 Doc. 1633.

...1

%

#
Poudres de Condition d'Aiexandei

KOÜI.I N POFB le* ItOGNOW
KT AUTRES

MEDE01M* (î K l> E 16 U 85 y
POUR LUS

Clxe't xag
Auknt a Ottawa C, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIB.—Les médecines ci-dessus, céU 

bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article i 
v LAPORTE, rue Ride» 

rue Wellington ; 
rue Queen, ouest

N. B.-On 
niable cher 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH A FRERE,

ré
».

LA PBOTKLTmS SA.VS t liAi.fc

ISAÏE MAZE
Manufacturât

—(et)----

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Balh.ou.-- ie et de l’ÂTglise 
OTTAWA.

Désire faire s* voir à si s nombreuses 
tiques et au public d’Ottawa et de se 
virons en générai ou’il a acheté et 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. L Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l'établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée 
diée avec soin sous le p- _
Une SPECIALITE duns les Commandes

aux font employés 
Prix ires modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
StiTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANüFAC 
TÏÏRE avant d’acheter ailleurs

sera exécutée et expô- 
! plus court délai.

L»-.- meilleurs matéri
~aualacti.ua garantie.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

l L. h titiM, L. L. fi.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

43 Bue MC RB A T, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Pour les meilleures ferronneries à bo» mar 
ché, ailes ches,

McBOÜOALL «C CVZNE1
Le p»us ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin oe la rue Dole
CJHAl’DIERE#, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZMER

31 Octobre 1883. la

VINTTEXTRAITdeTOIEDE MORUE
CHEVRIER IX>txH otoDraJ ■ 

tl, Faubourg Montmartre, SI
\Lc VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Pari», 

pusSdc I b fois les principes actifs de l'Huile 4e Fol este Morue et les propriétés théroïK-utiipies des préparations alcoollqnce. 
— 11 est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
’.Huile 4e Fol» 4» Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, b Bronchite 

* • et toutes les Maladies de poitrine.

VIN A L EXTRAIT DE FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDOpOt fiûnôrul

21, Faubourg U âisi Uiui lei Doue* run»d* 
W lre|iihi»

4
ontmaiin, 21

^ La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la PhthUie pulmonaire, var elle diminue l’expectoration, 
réveille l’appétit, (ait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l’Huil# de Foil di XoTMl
font du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosoté do CHEVRIER, le remède par excellence contre 1» 

PHTHISIE déclarée ou menaçante. Ü-."'-1 -A*: *

LES VICTIMESw

DA’’
iSutte)

—Eh ! que voulez vous que 
nous disions, reprit Jeanne, si­
non la vérité. , Nous sommes 
entre nous, nui ne nous épie. 
Ce n’est ni vous ni votre fils qui 
avertirez le Comité que Jeanne 
la lingère regrette le Roi, qu’elle 
apprit à vénérer, et les autels 
où elle avait l’habitude de prier 
Dieu. Durant le jour, nous mas­
quons bien assez notre visage. 
Je ne crois pas qu’il y ait de 
traîtres ici, et si le ciel permet­
tait qn’il y en eût, que le mépris 
de tous nous venge par avance 
du mal qu’ils nous feraient.

Cependant l’observation du 
père G-ermain était juste. Aussi, 
comme on était arrivé au des­
sert, Jeanne s’adressant à Violet­
te lui dit avec douceur :

—Vous avez une voix char­
mante, mon enfant, chantez- 
nous un couplet.

—Je veux bien, répondit la 
jeune fille, qui commença cette 
mélodie ravissante que Marie- 
Antoinette elle-même avait dite 

le petit théâtre de Treianon:
Pauvre Jacques, quand j’étais près de toi, 

Je ne sentais pas ma misère...

Un coup violent frappé à la 
porte de l’arrière-boutique, dans 
laquelle se trouvaient les con­
vives, interrompit la chanteuse.

—Allons bon ! fit Réséda, je 
suis sûre que les voisins vont se 
plaindre que l’on dise ici les 
chansons préférées de la reine....

—On se trompe sans doute, 
répondit Jeanne, dont le regard 
inquiet se fixa sur la porte du 
cabinet.

Mais les coups redoublèrent 
avec une nouvelle force. On ne 
frappait point avec la main, 
mais bien avec des crosses de 
fusil et des piques, dont la plu­
part du temps étaient armés les 
suppôts des comités.

- Ouvrez ! ouvrez ! hurlèrent 
des voix rudes.

Jeanne debout, pâle 
une morte, s’appuyait sur la ta- 
îele et ne répondait pas.

—Mademoiselle Teanne, dit 
Germain, ils vont enfoncer la 
porte, cela nécessitera des répa­
rations.

—Au nom de la loi ! ajouta 
une voix furieuse.

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
balbutia Jeanne.

^ A cette époque nul n’avait le
droit de se croire en sûreté. Un 
mot, un silence même suffisait 
pour vous rendre suspect. La 
pins petite haine soufflant 
dénonciation provoquait un ar­
rêt de mort.

Dans tout autre moment, 
Jeanne, qnel que dût être le 
résultat d’une visite domiciliai­
re, eut été ouvrir calme, le front 
haut.

Elle n’affectait point de lutter 
contre le commissaire-général, 
elle ne tenait point tont haut ce 
■que l’on aurait pu appeler des 
idiacours séditieux, mais interro­
gée .snr ses opinions et sur 
croyances, elle eut répondu 
agents du pouvoir avec la même ) h liberté que tout à l’heure devant 

* \\ les amis groupés autour de la
' table.

, Mais en ce moment quelle dif­
férence !
t Ce n’était pas elle qu’il s’ag 
Vit de défendre et de sauver ! 

8 jle ! la pauvre Jeanne se comp­
rit pour bien peu de chose, et 
, ,»nl de douleur l’avaient brisée, 
qu’elle aurait béni Dieu de lui 
envoyer le martyre. Mais le fils 
4e Mme de Oivray était là...Une 
perquisition pouvait causer sa 
perte. Jeanne affolée se deman­
dait quel parti prendre, et tan­
dis qne les coups de crosses 
ébranlaient la porte 
elle restait immobile, le front 
couvert d’une sueur glacée.

Si l’on se trompait cependant. 
Cette espérance lui rendit un 
peu de présence d’esprit. Se le­
vant vivement, elle écarta de la 
main le jeune ébéniste qui at­
tendait un mot pour ouvrir aux 
bruyants représentants de la loi, 
et, tirant elle-même le verrou; 
elle resta sur le seuil complète­
ment calme en apparence.

» 4
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De toutes W milin»* imaginables 

pendant les iro * «Ornières «onces. Noiie 
Pharmacien T. J Anaerson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
.l’aii ai consommé deux bniteilles 
.le suis conmtètemont gu^ri et je recom­

mande sincèrement V s Amers d*' Houblon 
à'.ou', i i m ml

—Que souhaitez-vous, citoy­
ens ? demanda-t-ell«'

—Tudieu ! la jolie fille, ré­
pondit un homme en carmagnole 
dont un bonnet phrygien cachait 
les cheveux gris, et dont une 
écharpe rouse ceignait les 
flancs, tu te fais prier longtemps 
pour ouvrir à ceux qui deman­
dent à entrer chez toi.

—Excusez-inoi, citoyen, ré- 
un faible

.1 Ü. Walker, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage d * rec jnuaissance 
Amors de

pour vos

pondit Jeanne avec 
sourire... Je traite aujourd’hui 
quelques voisins, c’est ma tête... 
Alors vous comprenez, le bruit 
des fourchettes, des

—Tiens, fit l’envoyé du Comi­
té, je n’ai entendu que le com­
mencement d’un couplet....

—En effet, Griroflée enantait. 
—Et une chanson prohibée, 

encore...Une chanson subversi­
ve dont les partisans de Capet et 
de sa famille ont fait un signe 
de ralliement.

—Citoyen ! pouvez-vous croi­
re que chez moi..r 

—Au fait ! la

• - - Houblo -. .l’ai souffert 
lia rhuinatism ■ enffimmaloire 
P-initant près «Je

.-i d'icune m.'-ii -ci n'aï-npt annai.-s 
semblé me fa'r i du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers ,lc Houblon, et à ma 
grande surprise )e suis aus.s bien auj 
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espore 

Que vous aurez be .ucoup do succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G.

verres....

' serait désireux d’a-

,Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l'iud gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le 
Bien!
Que t,,ute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre I ! !
Et presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que jje 

reçoive lies compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
g6F"Lés bouteilles qui ne portent pas 

étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont «le la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va- 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de <* Houblon ” ou “ Houblons

Républiqt 
te suspecte pas encore.... T 
as d’ailleurs donné des gages de 
ton civisme.... Mais veille sur 
cette Giroflée qui répète les re­
frains de l’Autrichienne.

—Vous pouvez être certain, 
citoyen-commissaire, que jamais 
nous ne redirons “ Pauvre Jac­
ques ’’....Vous voilà rassuré, j’es­
père... Et maintenant, si vous 
voulez bien accepter un verre 
de vin...

—Merci, répondit l’envoyé du 
Comité ; pendant l’exercice de 
mes fonctions, je croirais com­
mettre un acte repréhensible.

—Votre mission ici n’est-elle 
pas terminée?

—Comment cela, terminée ?
—Vous entendez chanter 

“ Pauvre Jacques’\...Cette chan­
son est interdite, paraît-il, aux 
amis sincères de la République 
...Vous nous avertissez de ne 
pas continuer... Nous vous le 
promettons....Et rien ne vous 
empêche désormais de trinquer., 
à la République....ajouta Jeanne 
avec effort.

—Ah ! vous croyez cela, ma 
belle enfant...ou plutôt.... enfin, 
je comprends à demi.... Non, je 
n’ai pas rempli le mandat qui 
m’amène....

—Quel mandat ?
—Je viens opérer une perqui­

sition.
—Chez moi ?
—Chez toi, citoyenne, et tu 

sais quel en est le but.
—Moi ! je sais.
—Tu ne veux pas avouer ... 

8oit....cette perquisition a pour 
motif d’opérer l’arrestation d’un 
ci-devant ...

—Mais, citoyen-commissaire, 
dit Germain, vous êtes dans 
l’erreur....Jeanne est bonne pa­
triote-Je réponds de son civis­
me à tel point qne moi, qui suis 
bien noté aux Jacobins, j’offre 
de l’épouser quand elle voudra 
....Nous avons passé ici une par­
tie de la journée.... Quand 
cache chez soi un ennemi de la 
nation, on ne donne pas un dî­
ner à ses voisins et à sss ouvriè­
res... On vous a trompé par une 
délation calomnieuse.

—Est-ce aussi votre avis, ci­
toyenne Jeanne ?

—Sans doute.
—Ma belle enfant, dit le délé­

gué en se penchant vers Jeanne, 
ne prolongeons pas davantage 
cette comédie.

—Une comédie !
—Avouez-vous avoir donné 

asile dans votre maison an ci- 
devant comte de Oivray ?

—Le comte de Oivray ! répé­
ta Jeanne d’une voix qni parut 
mourir dans un sanglot. Je nie ! 
je nie ! reprit-elle avec une 
énergie sondaine.

Il se pouvait en effet qu’on 
eut vu le jeune homme traver­
ser la cour, qne la présence de 
sa mère eut été signalée ; mais 
elle ignorait à ce moment si 
Henri avait regagné sa chambre 
ou s’il se trouvait dans sa ca­
chette.

Pendant les crises dangereu­
ses, gagner du temps est sou­
vent tout sauver.

Dn reste, aucun aveu ne la 
pourrait sauver si le comte de 
Oivray était trouvé chez elle. 
Mieux valait mentir ; la Provi­
dence, qui connaissait ses in­
tentions, lui viendrait sans dou­
te en aide.

ne ne 
u lui

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? to”®* d’autres

ont fait.
Souflfre»- von» de maladie» de» 

rognon# T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des nortes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Toe nerf» sont-ils affaiblie T

“Le “Kidnt-y Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

bontfres-vo

“ Le “ Kidn 
mon urine 
puis reescm

n» de la maladie de 
llright T

ley Wort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le rurnède I 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-von» de maladie* du foie T

'* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N. Y.
u» de douleur» dan»

‘ “Kidney Wort” 
guéri lorsque j’étais si 
pouvais me lever, mai 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Soufflrea-vo

(1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

je me roulais

Souffre*-von* de maladie» de» 
rognon» T

“ Le "Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie et dus rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
trai’cment dos médecins. ro remède vaut 
$ir,... botti

•Sumi Ilodgcs, Williamstown.Weet Va.

fzmffrez-vou* de la constipation T
“Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m'aguéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Si-Albans, Vt.

on

de la malaria?
y Wort ” eat supérieur à tons 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. KTClnrk, South Hero, Vt.

Koiifl>ex-
“ Le “Kidne

Etes-vone bilieux T
“ Le "Kidney Wort” m’-a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
8mifTres-voa» de» bemorrhoidee T
" Lu “Kidney Wort” m’a ouf ri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etes-von» tor r le rtanma-_ rlure pa

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Atix femme» «al sont malade» T
"Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La MothefVt.

fit vous veniez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

KIDNEY-WORT
Le l’uriiicaiCLf <iu Sang.

CLUB HOUSE
Ancien Poete de? P. O'MEARA

20 22 ET 24JHJE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Del avantagée spéciaux Bout offerte aui 

i de théâtre.SILa buvette eit toujours pourvue de» œil 
leurs marques de

Vins» Iilqnenr# et Cigare#.

T. P. O’CONNOR, Prop.(J suivre) 0 ttawa, 2 sept 1884
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